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des constituants du Systeme se fait avec dilatation et chute de

temperature; ä 0°, la deviation maximee (ä la regle des

melanges) a lieu, d'apres le graphique, pour une concentration
moleculaire en alcool d'environ 53-54%.

Quelle est la concentration maximant la dilatation a 84° ,01,

temperature ä laquelle les deviations maximee et azeotropique
de tension se confondent, ou quelle est la concentration maximant

l'isotherme de tension 0° 1

L'etude de ce cas offre un interet theorique, celle d'autres
systemes est envisagee.

A. Schidlof. — Sur Vimpossibility thermodynamique de

V existence du zero absolu.

Dans un memoire recent, consacre au second principe de la

thermodynamique, Mme T. Ehrenfest-Afanassjeva2 a fait
Temarquer, tres judicieusement, que le principe de l'impossi-
bilite du mouvement perpetuel de seconde espece, dü ä W.
Thomson (1851), n'est pas tout ä fait equivalent au principe de

Carnot-Clausius enonce par R. Clausius en 1850.

En effet, selon Carnot et Clausius, il est impossible de pro-
duire du travail, au moyen d'un cycle de transformations dans

lequel le corps qui se transforme revient continuellement ä son

etat initial, sans transporter en meme temps de la chaleur d'un

corps plus chaud sur un corps plus froid. Selon Thomson, par
contre, il est seulement impossible d'accomplir un travail au

moyen d'un cycle de transformations puisant de la chaleur a un
seul thermostat.

Si l'on combine le principe de Carnot avec le premier principe
de la thermodynamique, on peut etablir la formule de la fonc-
tion universelle de Carnot, exprimant le « coefficient economique
du moteur reversible» y. On trouve, en effet, facilement:

t, flT.T.) (1)

1 La concentration moleculaire en alcool de l'azeotropique bouil-
lant ä 0° (27mm) est de 22,1%.

2T. Ehrenfest-Afanassjeva, Zeitschr. f. Phys.,Vol. 33, p. 933
(1925).
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Dans cette formule, Tj signifie une certaine fonction de la
temperature de la«source chaude »et T2 la meme fonction de la
temperature de la «source froide » du cycle de Carnot. Ces fonc-
tions peuvent etre identifiees avec les temperatures memes des

corps en question. La definition de la temperature decoule

ainsi du second principe de la thermodynamique et il n'y a

pas d'autre definition generale possible.
Sur la fonction T qu'on appelle la temperature absolue

nous ne savons done rien de certain, sauf ce qui resulte des deux

principes de la thermodynamique. L'expression (1) est en

accord avec le principe de Thomson, parce que pour Tt T2
on a:

»1 0,

mais si Ton suppose T2< T4, le coefficient eeonomique tj peut
prendre une valeur positive quelconque, meme superieure ä 1.

En effet, pour:
T,£0

on a:
r, ^ 1

II faut noter que ce resultat n'est nullement en contradiction
avec le premier principe de la thermodynamique et s'explique
aisement par le fait que le corps, en accomplissant le cycle
reversible, a puise de la chaleur aux deux thermostats ä la fois
le travail produit etant equivalent ä la somme des quantites de
chaleur prises aux deux sources. Par consequent, si nous admet-
tons uniquement le principe de Thomson, nous n'avons aucune
raison thermodynamique d'interdire l'introduction, dans la

physique, des temperatures absolues negatives ou nulles.
Le principe de Carnot-Clausius, par contre, nie la possibilite

d'un moteur thermique reversible dont le coefficient eeonomique
serait superieur a 1 et impose la condition T2 >• 0. Pour cette
raison, il est preferable de s'en tenir ä l'enonce de Carnot, qui
a ete repris tel quel par Clausius. Selon Clausius et Carnot
il est indispensable de ceder une certaine quantite de chaleur
finie ä un corps plus froid et le coefficient eeonomique du
moteur de Carnot reste, par suite, necessairement inferieur



SEANCE DU 18 FEVRIER 1926 13

a ll. Cela cxclut non seulement l'existence thermodynamique
des temperatures absolues negatives, mais aussi l'existence
du zero absolu lui-meme 2, ainsi que de toute temperature
absolue positive infiniment voisine de zero.

On voit done qu'en adjoignant au premier principe de la
thermodynamique le second sous une forme aussi rapprochee

que possible de l'idee primitive de Carnot, on peut affirmer ceci:
La plus petite temperature absolue qui existe physiquement doit
s'exprimer par tin nombre positif fini.

Seance du 18 fevrier 1926.

S. Posternak. — Sur la repartition du phosphore dans le

serum et les globules rouges du sang.

Etudiant par la methode nephelometrique de Pouget et
Chouchak la repartition du phosphore dans le sang, Greenwald °

et, apres lui, Bloor* trouvent que dans le serum et dans les

hematies il n'existe que du phosphore lipoide et acidosoluble,
ce dernier comprenant des composes phosphoorganiques dans
la proportion de 13 ä 26 pour cent dans le serum et de 89 ä 97

pour cent dans les globules rouges. lis mettent ainsi en doute,
la presence des nucleines dans le sang et affirment l'existence
des composes organiques autres que la lecithine ce qui est en
desaccord avec les analyses anterieures d'Abderhalden5.

II m'a paru utile de reprendre ces recherches par une bonne
methode ponderale. J'ai eu recours ä celle que j'avais proposee,

1 Si l'on exclut la supposition T oo, depourvue manifestement
de toute signification physique.

2 Clausius lui-meme s'est borne ä deduire des deux principes de la
thermodynamique la consequence qu'il est absolument impossible
d'amener, par un procede quelconque, un corps ä la temperature
du zero absolu. R. Clausius. Abh. über die mechan. Wärmetheorie.
1864, Vol. 1, memoire VI, p. 279.

3 Journ. of biological Chemistry, Vol. 14, p. 369 (1913). Vol. 21,
p. 29 (1915).

4 Ibidem, Vol. 36, p. 49 (1918). Bull, de la Soc. de Ch. biologique,
Vol. 3, p. 451 (1921).

5 Zeitsch. f. physiol. Chemie, Vol. 25, p. 67 (1898).
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